Les rapports aux autorités

Introduction méthodologique

Deux exercices sont proposés pour mettre les élèves en situation de se questionner par rapport aux situations de soumission aux autorités.  Nous renvoyons les professeurs intéressés par ce type de questionnement à la grille de psychologie sociale relative à l’approfondissement de cette donnée importante de l’expérience humaine intitulée « les rapports aux autorités ».  Nous conseillons l’approfondissement de cette grille par des élèves du 3è degré.     

Le premier jeu consiste à mettre les élèves dans un contexte de stress.  Idéalement, le professeur entre en classe de « mauvaise humeur » et, s’il le peut, il demande à un élève avant de rentrer en classe de jouer une comédie qui le conduira à sa propre exclusion de la classe.

Le professeur distribue une copie par élève du « Test de rapidité.. » ci-dessous.  Aucun élève ne peut lire la feuille avant le « top chrono ».   Le professeur explique que compte tenu de « certains événements » il veut évaluer le niveau psychotechnique des élèves.  Il ne justifie ni la raison de sa mauvaise humeur, ni l’objectif du Test.  Par contre, il prévient que cet exercice « compte pour le bulletin ».  Au moindre bavardage avant et pendant le Test, l’élève sera exclu.  Il précise qu’il s’agit d’un test de rapidité et que le premier qui a terminé sera la mieux côté.

Le professeur, montre en main, montre son bic rouge et ouvre son carnet de cotation sur son bureau.

Au « Top chrono », les élèves retournent leur feuille.  

Déroulement de l’exercice

Cet exercice demande, en principe,  aux élèves de lire attentivement toutes les consignes avant d’y répondre.  La dernière consigne demande de répondre à la deuxième consigne.  On constate bien entendu que la majorité des élèves tombent dans le piège et répondent d’emblée à toutes les consignes.

Chaque fois qu’une minute est écoulée, le professeur le dit suffisamment fort pour que toute la classe l’entende.  

Etant donné que la majorité des élèves tombent dans le piège, certaines consignes inviteront les élèves à dire à haute voix certains mots.  Le professeur fera répété ces mots s’il estime qu’ils ne sont pas dits assez fort ou corrigera les éventuelles erreurs de ces interventions orales. (ex : des élèves de connaissent pas l’expression « à rebours »)

Le professeur préparera aussi une craie puisqu’une des consignes demandent à celui qui est le plus rapide de venir inscrire sur le versant caché du tableau le résultat d’un exercice de calcul.

Concernant les élèves qui ne tombent pas dans le piège du jeu, le professeur cherchera à établir une relation de connivence avec eux.  Par un clin d’oeil ou un « fais semblant » discret, l’élève restera isolé de ses condisciples.

Le professeur sera particulièrement attentif à jouer la comédie jusqu’au bout.

Evaluation  

1. Le professeur fera barrer le titre de ce test et fera écrire par chaque élève le titre suivant: « test de l’imbécillité ».

2. Il précisera que personne n’a gagné ou perdu dans ce « jeu », mais qu’il est important que, dans un premier temps, chaque élève essaye de comprendre pourquoi il est facile de tomber dans le piège de répondre à toutes les consignes.  Il s’agit de comprendre l’influence de la situation d’autorité sur le comportement individuel.  Voici, à titre d’exemples, les éléments qui peuvent avoir influencé l’exécution du test :

a. le climat de stress dû à : la mauvaise humeur du prof, l’exclusion d’un élève, le décompte du temps, le bic rouge et le carnet d’évaluation, etc.

b. les consignes étaient faciles voire idiotes

c. les élèves devaient rester isolés.

d. ….

      Les élèves qui ne sont pas tombés dans le piège reconnaissent souvent que c’est parce qu’ils l’ont déjà fait ou, plus rarement, parce qu’il sont appris à d’abord bien lire toutes les consignes.

La connivence que le prof a cherché à établir avec ces élèves les ont mis dans une situation de soumission également puisqu’ils n’ont pas cherché à prévenir les autres élèves du piège dans lequel ils tombaient. 

Remarques :  Le professeur doit se rendre compte que ce jeu peut susciter certaines réactions agressives de la part des élèves.  Il y a quelque chose de fondamentalement manipulateur dans le « jeu de rôle » que le prof doit jouer puisqu’il pousse les élèves à tomber dans le piège de la soumission.  De plus, le prof fait partie lui-même d’une structure d’autorité qui donne parfois aux élèves l’impression qu’ils doivent n’être que de parfaits exécutants du système.  

C’est une des raisons qui nous font penser qu’il faut une certaine maturité pour être capable d’aborder cette « thématique des rapports aux autorités ».  Les élèves doivent en effet être capable de prendre du recul par rapport aux crises qu’ils vivent dans leur quotidien.  De plus, le professeur doit être lui-même au clair avec les autorités qui l’entourent.  Il doit s’inscrire lui-même dans une pédagogie participative, d’éducation à la citoyenneté active et d’éducation à un esprit critique constructif.  Tomber dans le piège de la critique facile contre toutes les formes d’autorité irait à l’encontre de notre rôle et de notre mission. 

TEST DE RAPIDITE ET DE PRECISION SUR LA       

    CAPACITE A SUIVRE DES INSTRUCTIONS
1.  Lisez tout avant de commencer.

2.  Ecrivez votre nom en haut à droite de votre feuille.

3.  Encerclez le mot « nom » dans la phrase n°2.

4.  Dessinez 5 petits carrés en haut à droite de la feuille.

5.  Faites un X dans chacun de ces petits carrés précédemment dessinés.

6.  Faites un cercle autour de chaque carré.

7.  Signez de votre nom ( uniquement de votre nom !) en-dessous du titre de ce  test.

8.  Encerclez le contenu de la parenthèse de la phrase n°7.

9.  A droite du titre écrivez « oui » et à gauche du titre « non »

10.  Faites un « Y » en bas à gauche de la feuille.

11.  Dessinez un triangle autour du mot « test » dans la phrase n°7.

12.  Au dos de la feuille, multipliez 103 par 67.

13.  Faites un triangle autour du « Y » de la phrase n°10.

14.  Si vous estimez avoir bien suivi les instructions jusqu’ici, 

     dites à haute voix : « je l’ai fait ».

15.  Arrivé ici, dites à haute voix vos nom et prénom

16.  Au dos de la feuille, additionnez 8955 et 9817.

17.  Si personne ne l’a fait avant vous allez vite inscrire le résultat derrière un tableau avec la craie que vous tendra le professeur.

18.  Comptez d’une voix normale de 1 à 10 mais à rebours.

19.  Si vous êtes le premier à en arriver ici, dites très fort : « Je suis le premier ».

20.  Soulignez tous les chiffres pairs sur cette face de la feuille.

21.  Avec votre bic, faites trois petits trous dans 3 des 5 carrés dessinés pour la question 4

22.  Dites très fort : « j’ai presque terminé et je sais suivre les instructions ».

23.  Maintenant que vous avez terminé de tout lire, ne faites que ce que demande la phrase n°2.   

2.2.  Exercice n°2 :   LE MUR

· Objectifs spécifiques :

Cet exercice de mise en situation a pour but d’amener chaque élève à découvrir que nous sommes tous conditionnés par toute une série de normes et d’interdits et surtout par des structures d’autorité qui peuvent nous faire faire des actes irresponsables, non rationnels.  Quand, par contre, l’autorité n’est pas reconnue ( un condisciple, par ex.), la structure d’autorité n’a plus d’effet.

Discerner ainsi l’existence de ces structures d’autorité permet l’analyse de la situation vécue, garantit une certaine paix et déculpabilise.

· Consignes

Il a été signalé au groupe-classe que l’exercice est une des bases importantes de cette partie du travail du trimestre et qu’il doit être réalisé avec le plus de sérieux possible.

Six ou sept élèves ont été alignés face à un mur de notre local.  Il leur a été interdit de se retourner pendant toute la durée de l’exercice et cela pour quelque raison que ce soit.

A haute voix, pour que tous entendent, le professeur explique à un « élève volontaire » que sa tâche consiste à essayer d’amener le groupe en entier ou l’un ou l’autre des élèves à se retourner.  Pour arriver à cette fin, il peut utiliser tous les moyens qui lui semblent bons.  Il lui est cependant interdit d’employer sa force physique et de toucher les élèves qui sont dos à la classe.

Les deux dernières minutes de l’exercice - au signal donné par le professeur - les autres membres de la classe peuvent aider le « maître »( = élève-volontaire).

Durée de l’exercice : 10 minutes.

Peu avant la fin de l’exercice, le professeur signale le temps qui reste. A la fin de l’exercice, il dit calmement que l’exercice est terminé et que le groupe peut se retourner... et, habituellement, tout le groupe se retourne.  Quand il y a quelques rebelles, ceux-ci se sentent assez rapidement ridicules quand le professeur commence à faire réagir la classe.
· Consignes pour les observateurs (  3 : un(e) volontaire par question )

Il est préférable de prendre à part les observateurs pour leur expliquer les consignes d’observations.  Cet aparté vise à garantir une certaine spontanéité de la part du groupe qui assiste à l’exercice et surtout à ne pas rendre l’élève-maître méfiant.

1° Observer et caractériser les diverses tentatives faites par l’élève-maître pour amener les autres à se retourner, et ses diverses réactions en face de l’échec de ses tentatives.

2° Observer et caractériser également les réactions des élèves face au mur et les différentes manifestations de leur tension intérieure.

3° Observer et caractériser les réactions des autres élèves qui assistent à l’exercice.

· Evaluation : grille de questions ( uniquement pour les volontaires )

1° repérez dans votre vécu ce qui s’est passé en vous : sensations, émotions, 

                pensées

2° pour les élèves retournés : avez-vous éprouvé l’envie de vous retourner ? Quand ? 

Pourquoi avez-vous résisté ? Qu’est-ce qui vous a aidé à résister ?

pour l’élève-maître : selon toi, qu’est-ce qui a fait que tes tentatives se soient soldées par des échecs.
